
leuse conduiFait les mages venus des extrémités de ,'ren' des
bergers et des rois venaient se mettî'e à grenoux, devant sa èrche,
et lui fendaient'leurs hommages. Un peuple eiftier - depuis deux
mille ans;'avait lès yeufx tournés vers son ber-éeaiu- Les' propliû.
tes avaient chiantésa naissance ; la pensée -de sa venue 'avait fait
tressaillir d'allégresse les vieu-x pMriarches. Ali 1 c'est que ce.
petit ènfant, malgré l'obscurité de sa naissance, c'était leiMaîtr-e!
c'était le Dieu du ciel et le roi du nionide.- Eh bien !-le- iMaître
est là., mes chers enfants, le.Maîtî'e est là et il vous appelle: A-
gister adesi et tocat te~..-

Il On vous a montré Jésus entraînant les foules à sa ite IOn
le suivait dans les: rues- de la ville -et au milieu des campagnes.
P1àrtout -on. s'attachait à ses pasý Un1 le suivait sur le bord des
lacs, à l'ombre des palmiers, juisque lans la solitude du désert.
Les'hommes ne pouvaient se lasser.dt"entendre sni paîi-'e, le Pori-
vaient -se rassasier de ses discours ; sa parole étai r. si belle', sa
doctrine était si consolante. Et puis, il parlait comme un hor4me

iqui. a laà puissance ; il rendait la vue aux aveugles,, la santé aux
1paralytiques ; il ýommandai t aux _m'orts 'de sortir du tombeau.

Et laý nature lui obéissait.! Ah !c'esb que-ceL, homme, d'était le
Miaitre ! Eh bien, lues ejifants, le Maltre est là et il vous appelle,

" Magiste>xadesz et -vocat le.
diOn vous.a raconté la PasEion du Sauveur. On vous ft dit-que

les méchants -conspiraient contre lui ; quÏts s't.±mpairèretit de- sa
personne sacrée. Son hieure était v"enue. lheure marquée dans
les desseins éternels. Vous savez-comment il fut tr-ahi, traînê. de
tribunal eni tribunal! 1 e sang de l'pngtiste victime coula. Il col,-
la au pied de la colonne.; il coula des épines de la couronne de
soli, front ensanglanté-; il coula sur la croix pendant qtiàl pr
donnait à se's bourreaux. Il coula an milieu des blasphèmes et-
des o.utrages; qui retentissaient sur, la montagne.

Et pourtant, ýi Jésus donnait sa vie, d'est qu'il le voulait bien.
Car il était toujours le Maître, -et, à cette heure, mes enfants, le
Maître est là et il.vous appelle " Magister adestet 'Vocal Lc."

Cette parole du jour de la première comnîunion-, continua le
vieillard, n'aà jamais, pour- moi, cessé -de se faire enteüdre. Elle
waeu son retentiSsemnent dans toute ma vie. Oh ! comme ils sont
vivaces, profonds, inieffaçables les. souvenirs de te grand jour '


